
LE MONDE ILLUJSTR~E

A UNE JEUNE DEMOISELLE

(EîAril da*s son albu'm)

POURQUOI L'ON SOUPIRE

Jeune fille, ton coeur soupire,
Et tu ne sais pourquoi.

Si tu veux, je vais te le du e.
Ecoute, écoute-moi:

C'est que ton cSeur est une flamme
Qui dtoit monter vers Dieu,

Et le monde retient ton Anme
Captive %naca bas lieu.

Le papillon biftle son aile
Au feu (lui l'éblouit -

Et toi, c'est ton âme immnrtelle
Que le monde trahit.

Car le mondle, dans sa foie,
Croit remplir notre coeur

Et notre coeur, vidle, s'écrie:
OÙ donc est le bonheur ?

Qu'importent lei plaisirs (lu monde
Etses folles amjours?

Sans Dieu notre âme si profon-le
Soupirtra toujours

M ÉRISETTE

HISTIOIRE ID'UNE PETITE tIO1le.~MIENN E

<>NTEZ Mii dontc Ça, père 1Mul-
1er, dlis-je au vieux mieunier,

IF ~< tandis-que nous pre<nons le
13 frais sui- le banc (le pierre,

devant le moulin.
_Puisque vous le voulez,

me répondit-il, (le sa petite
4 voix tr'embllante ...

Et, rien qu'au clignote-
ment inusité de ses yeux, je
compris que I histoire serait

intéressante c'était sa inanière à lui d'annîoncer-
de l'extraordinaire.

Un bra'e honîmme que ce père Muller, le mneu-
nier d'Hugolsheimi. Voilà déjà dix ans qu'il re-
pose sous le gazon (le la colline, et rien que d'y
songer, j'en suis encore tout inélanscolique :c'est
ina jeunesse entière que je revois dans ce souvenir.

Et pour un beau moulin que le sien, c'en était
un. Je n'ai jamais rien vu (le plus riant que cette
pittoresque construction, sur le bord de lat route,
la porte s'ouvrant au mnilieu, et dterrière, p:trini les
liantes herbes et la mousse (les vieux murs, la
grande roue moussue, toute frangée d'écume, (lui
tourne lentement sous le poidls le l'eau. Jour et
nuit, elle jetait dans le silence du village son tie'-
tac monotone, car le père Muller avait des pra-
tiques plus qu'il n'en aurait voulu et il ne,<dormait
guère, je vous assure, pour satisfaire tout le imonde.
C'était parfois une caravane ininterromupue de
paysans, qui se disputaient pour entrer les pre-
mniers, leur sac de blé sur le dos.

Or donc, voici ce qu'il me conta, par ce beau
soir le septemb)re, il y a bien longtemîps, ohi oui,
bien longtemps, tandis que le soleil se couchait sur
la côte de Mittelbronn et que des jeunes filles

Cron<iaient " sur Ila placeduvillage, e n catn

Les échos du Soisielilerg répétaient à l'infini
cet air d'autrefois; nous buvý,ions (lu Vini blanc
d'Alsace, couleur (l'or, qlui vous dlelie si singuliere-
nient la langue et vous îiîet des rayons de soleil
dans la tête.

C'est l'histoire le Mèrisette, la petite Bohêé
mnienne, e t ce récit, si silliple et si touchant, le

Voici, tel qu'il nm'est toujours reste, levant les yeux,
dans le beau cadre (le cette superb)e soirée d'au-
toinne ....

J'visdix-huit ans, mionsieni', eoiimenîçait
alors le père Muller, et pat-ili les clienits (le notre
iiiouliîî, (lui arri'vaient cha1que samlid le petit sac
le lé sur' le (los, il y avait -Méenset te, la fille dles

BHohémnietîs, dle ces pauvres rebouteurs, qlui liai <
taient là-haut, une cab)ane sous les roches.

Cette enfant le quinze à seize ans, noire cotinmu
un(e cerise biens iiûre, le nez large, les dents blait-
ches, avec <le grands anneauLx <d- cuivre dans les
oreilles et toujours uin bo01 sourire tout fi-anc sur
les lèvres,- -pour' iioi <lu moins,- était ce que ja-
vais Vu le pîus frais et le pîus joli <leinia vie.

Les Boiniens ne <descendaient pa à la niesse,
étant dl'unîe autre religion (luelieus (It je n'av ais
donc lh'occasion <le Voir M érisette, (qleele joui- où
elle venait au nioulin. coiiiiij'attendlais le sa-
niedi avec illipatience! Que ce (tuartd'hieu re ps(
avec elle raeItit blien les blongs jotir-soù l'on iie

eVi pats et (quel <toux sourint' lii ioltait tot
à opaux lèvr-es, hi >isiqii el: lisvdî-ia-ài

soit .petit sac dle blé, qu'elle ie voulait jallais cont
fieir à unî autr'e (lueil 1110.

-Que c'est d oic 1<lourd, Mé-stipou r Vos pe-
tites épaules, <'e sac lIà, Ilni repetais je, chaque se-
inaine! Est ce <lu'i-es gr'and<s paresse-ux <le T\ aspo'
ou d'Anîdré lie pourriaient, pas vous poutviv ça lus
quii, au lieu le dorinir au sol('il, cainiie les
lézards ?

-C'eest vrai, 11ans, faisait-<'île alors, niais nous
nl avonis pas peurt- desblaiurdes char'ges, nious autrtes..
Merci bient po ur- le coiup d'épaules.

Et elle ie souriait de si-s belles dents blanches,
(et je sentais coiin titun bauine ieni<ifaisanit se i'é-

Cm ilre (elle paraissait hleurteuse das(lion1111Vieux
Mioul iniiNous parcourions eiis<'iile la ciainbi'c
(les, nieules, ave'c leurs enîgr'enages (et leur's cour'
rm îîes de cuir' îoux, et .'Jeliteouies' uele buruit
(les chaînes, grriynt sur' les poulies, lui faisait une
grande peUli. La fine pmussiè'ie le far'ine, (lui vol-
tigeait partout dans l'air, poudrîait 5<es cheveux
nirst, coininie les miarquises des ati<iens por'traits.

- llegai'<e donc, Mérisette, lui <lis-je, voilà îion
mloulut qlui ;lîliis de('petites mouches Mîatiches sut'
tes cheveux.

Lt nous r'iiots.
Puis cliii repîreniait le sa<'(de la seinauîin(epsse

donît la grandle iieule avait fait de belle fat'irtî qui
sentait lbon.

-Oh 1i qu'ilp lob utrd, Hanls, <isait-elle chîaque
saîîîed i !J e ci-iois bien (Iue vouas in*a vez con ité la
grosse' ilesuî'e, n'est -ce pas'

- Mais lion, MNétisette, niais nli, je tassur'e...
Et se's grandls yeux incrédules îni'iiite'imTeai)euitî

se (doutantt lmten îîîquelque chose, (et Je ic <isais,
el- la viat rep -ii's vaillante et si frêle

li'v'Petite feiie, Va, Mîalgré s5au noire
et, ses dlents bilaniches. Celui qui t'aura seta bietn
heureux

Et je r'estais choné sur place, tout rêveur, jusqu'à
ce qu'elle eût disp)aru det'rière la côte, dlans les
briuyèr'es -....

ici, le pèr'e Muller s'arrêtait titi peti pout' respi-
t-et' et nous buviotns un bon coup de1 vini.

Puis il reprenait -

Mais à cet endrot <le suoii'éeît, (le grosses lar'îses
toulaienît coîniiîe iiialgî'é lui dans la liai-le toute
grise <lu pauvt'e vieux.

vait, sur' uit grand(mletrisier' d'Alsace, (lui y avait

grranîlu. le chalitj" veux d'une b ergerotnnette, ce petit
oiseau <le nus iieita«nles ..

-Ecoutez <lune ciniîie il s'en <donne) faisait le
pèr'e Mutlletr, en mnontrant les r'uines du bout dle sa
canne.

Aý\loi-s, apr'ès un silence et en se tournant vers
iiiii, il r pr'enait:

-J'ai penseé(lue c'était sou âme, monsieur,_ ce
petit oiseau-là, lânie de Mèrisette, car elle' est
mîorte) la pauvre enfant, lui s'eIn vient, chaque soir,
sui, le inèiisier le 1<-tii jardin, nie consoler de ses
chansons joyeuses. Netc pas que ces choses-là
sont possib les 9 q

Alorts, enIllie mntr-ant les pans de murs et les
i incea itîx de décombriîies, il Ille lit

Viià tît ce qlui l'este lu moulin, du beau
mnoulin, qiu'il avait fait constr'uir'e pour elle, lors-
qu'il epitisa n .. o. ie ~l vle e isd

C'était iijentie hme el ill isd
riclie iietni('t' leinar<l, lui, un beau jour, était
t<iii l)ii"tii-lôtetanmourteux d'elle. Il lui avait,
îô la fête, sans <oute, parlé (le Set-vantes, <le toi-
lettes,,<d'unse belle voitur'e, peut-êtr'e, car le pauvre.
la us fui('tie vite délaissé, lui lui n'avait que son

cii-ni'son vteux moîîulinî et sa grosse casquette de
loiutr'e à lui offirir'.

Eliiîîi ils se miar-ièr'ent et ce fut une noce conmme
Oni n'enî t-evit Jamais 1plus à Hlugolslieiii , ni dans
1<-s eiîviroiis, à d<ix lieues a laàî'oiî<e.

A pies 111) voyiage à par-is, qui durîîa utn long mois,
pi'iisez <1< ti, ils s'installèrneit (bLis le mtoulin, là,
Vii face lu înôtre.- . . . Il1irappiortait le là-bas les
dlernîierts per'fectionineimens <lu mîétiet :desiéca-
iques Impossibles, (lui vous font, le la fat-me à

mnoitié- pi-ix, en uit rien <le teilils et le vieux mou-
lin dl Ltugolslîiiîit 1<-s <clients l'abandlonner peu
à peu -.... Ils prtenaient tous le chein( le l'autî'e,
lu joîli moulin en bii<1 ue's rouages, avec- une grande

pote<'entipierre's (de taille', <<outi entetndait les
îIleulî's touî'i<-' nuit i-t jouis avcles grincemuents
et les brtuîi ts le machines, qu i vous faisaient

M ladai<- Bciîiai-d eutt(des ser-vantes et (les
f<-înle (las e <-haiîbi-e po ut' liabillI i';'ses toilettes
vli-rneu cdroîite- liguie de Par-is et Inime, au bout
d'untiais, on parlat <lumie voiit ut-e, dlune magnifique
vo<iturte qui ariviîa un beau inatins. Mais voyez
dlonc-, mioniîseur-, couui l'argenît et le luxe sont
peu solidles! Six mois après, des spéc'ýulationis ha-
zaid-iles à la hotu-se, la rine d'utne grande maison
<l'e Str'asbourg <lent 1le gér-ant avait pris lit fuite,
for'cèreint ieni à dépoîser son bilan. Il dispa-
t-ut, sats qu'ons ait jaaias pu savoir ce qu'il était
deveniu . . .. Et sa femmte, lit petite îMèrisette
d'autr'efo<is, qîu'un pal-cil boîulever'semîent avait
br'ise, nourut peut le temîps apr'ès, subiteînent.

IV

Vo ila ce que le pèei Mulleri- ue<'ctntait, patr ce
be<au soîir tnt îîîî,devanît la potte le soît vieux
mî ouliîdi îu lîiî,i -t je crois b ien, si ina ié
iuio)ill-c nest pas t rop cin déicut < u-, (l< es lai-mes lui
petlaiv-ut au cominîles yeux- lorsqîue la nuit étant
tont à fait decscndue <et les <'hîîurts (de jeunes filles
ayant cesse, il lit, (-iîplissalit une(<ledernière fois les

Et mîaintenîant, si noîus allions nous coucher?...

B3ruxelles (Belgique), 1892

NOS GIRAVUIIES

LES MARINS R<'1 AU P'ARC MONT-ROYAL

l)uraint leur- séjour- à Montréal, les niarins >fran-
iais ont é1té 'l'<bjet <le plusieuîs lbelles démonstraq-
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